
Prière à saint Jean, apôtre et évangéliste 
 
 

« Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu.  
Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu »  

(1ª Jn 4, 7) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
Introduction 
 
Saint Jean, apôtre et évangéliste. Fils de Zébédée (Mc 1, 20 ; Mt 4, 21), frère de Jacques l’Ancien (Lc 
5,10), disciple de Jean-Baptiste (Jn 1, 35-41), il est parmi les premiers à suivre Jésus. Il est le disciple 
bien-aimé qui, lors de la dernière Cène, a placé sa tête sur la poitrine de Jésus (Jn 13, 23-25). Témoin 
de la transfiguration (Mt 17, 1) et de l’agonie du Seigneur (Lc 14, 33), il est présent au pied de la 
croix, où Jésus lui confie sa Mère (Jn 19, 26-27). Avec Pierre, il vit le tombeau vide et crut à la 
résurrection du Seigneur (Jn 20, 1-9). Théologien évangéliste, il pénètre profondément le mystère 
de la Parole faite homme, pleine de grâce et de vérité (Jn 1, 1-14). Dans la première lettre, sommet 
de toute théologie sapientielle, il nous donne la plus haute définition de la divinité: Dieu est amour 
(1 Jn 4, 8). Exilé sur l’île de Patmos, il fut ravi d’extase le jour du Seigneur (Ap 1, 9-10) et eut les 
visions qu’il décrivit dans l’Apocalypse, le dernier livre du Nouveau Testament. Sa mémoire du 27 
décembre est mentionnée dans un « bréviaire » syrien de la fin du IVe siècle et dans la martyrologie 
hiéronymienne (VI siècle). Le père Dehon a écrit : « C’est au Cénacle et au Calvaire surtout que saint 
Jean a été formé comme modèle des Prêtres du Cœur de Jésus. Sur le Cœur brûlant d’amour de son 
divin Maître et sous la croix, il est devenu victime du Cœur de Jésus, victime d’amour et de 
réparation. » (DSP 1919, 107). 
 
 
Évangile : Jn 19, 25-37 
 
Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de 
Cléophas, et Marie Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, 
dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir 
de cette heure-là, le disciple la prit chez lui.  
Après cela, sachant que tout, désormais, était achevé pour que l’Écriture s’accomplisse 
jusqu’au bout, Jésus dit : « J’ai soif. » Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. 
On fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre à une branche d’hysope, et on l’approcha 
de sa bouche. Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : « Tout est accompli. » Puis, inclinant la 
tête, il remit l’esprit. 
Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-dire le vendredi), il ne fallait pas laisser les 
corps en croix durant le sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la Pâque. 
Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps après leur avoir brisé les jambes. 
Les soldats allèrent donc briser les jambes du premier, puis de l’autre homme crucifié avec 
Jésus. 
Quand ils arrivèrent à Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, 
mais un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. 
Celui qui a vu rend témoignage, et son témoignage est véridique ; et celui-là sait qu’il dit vrai 
afin que vous aussi, vous croyiez. 
Cela, en effet, arriva pour que s’accomplisse l’Écriture : Aucun de ses os ne sera brisé. 
Un autre passage de l’Écriture dit encore : Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont 
transpercé. 
 
 
 



 
Méditation 
 
«La très Sainte Vierge, saint Joseph et saint Jean sont, après le Sacré-Cœur de Jésus, nos principaux 
patrons. Saint Jean étant l’apôtre de l’amour, l’apôtre du Sacré-Cœur, est nécessairement le patron 
et le modèle des Prêtres du Sacré-Cœur. 
Il a été le disciple privilégié de Notre-Seigneur, le disciple privilégié du Sacré-Cœur. Dès qu’il eut 
entendu le Sequere me, il s’attacha à Notre-Seigneur. Pendant trois ans il entendit ses paroles, ses 
leçons, il fut témoin de ses miracles, de sa puissance, de sa miséricorde. Il reçut de Notre-Seigneur 
des preuves spéciales de son amour, de sa bonté, de sa bienveillance. 
Quand il eut goûté pendant trois ans le bonheur de la présence personnelle de son divin Maître et 
qu’il eut reçu de lui mille marques de sa condescendance, de sa bonté, de sa sollicitude, il entendit 
un second Sequere me, une invitation à suivre Notre-Seigneur au jardin de l’agonie, au chemin de la 
croix et jusque sous la croix au Golgotha. 
Il en sera toujours ainsi pour nous, pour l’Œuvre en général et pour chacun en particulier. Aux 
lumières et aux consolations doivent succéder les croix, pour éprouver notre amour et pour nous 
donner la grâce de l’immolation. » (P. Dehon, DSP 1919, 103-104). 
 
 
Prière 

 
Ô Saint-Jean, je vous prie de bien vouloir présenter à notre Seigneur Jésus-Christ ma prière 

afin qu’Il m’accorde la Grâce nécessaire pour pratiquer la Charité fraternelle et aimer mon prochain. 
Demandez, s’il vous plaît, à Celui qui a tant aimé les hommes, d’avoir pitié de moi et de m’aider à 
ne plus être égoïste, sans bonté, sans dévouement envers mon prochain. Consentez à obtenir en 
ma faveur Son Pardon et cette Grâce qui me fera imiter Ses Vertus pour que je devienne ardent à 
secourir, à édifier et à sauver mes frères. Ainsi soit-il. 

Ô Saint-Jean, vous que j’ai choisi pour être mon intercesseur, remerciez Dieu pour moi de 
m’avoir fait rappeler mes devoirs envers mon prochain. Aussi, je m’engage, prosterné devant la Très 
Sainte Croix de notre Seigneur Jésus-Christ, à concevoir pour mon semblable la Charité dont Sa Très 
Sainte Mère est animée pour le dernier des hommes. 

Veuillez, s’il vous plaît, obtenir pour moi cette Grâce afin que je puisse, dans la joie, pratiquer 
la Charité envers les malheureux. Ainsi soit-il. 

Ô glorieux Apôtre qui, par votre pureté virginale, avez été si cher à Jésus que vous avez mérité 
de reposer votre tête sur sa Divine poitrine, et d’être, par Lui et en Sa place, donné comme fils à Sa 
Très Sainte Mère, je vous supplie de mettre en mon cœur le plus vif amour pour Jésus et pour Marie. 
Obtenez-moi, je vous prie, du Seigneur, que moi aussi, avec un coeur pur de toute affection 
terrestre, je sois digne d’être toujours ici-bas uni à Jésus, comme fidèle disciple, et à Marie, comme 
un fils dévoué, afin de Leur rester éternellement uni dans le Ciel. Ainsi soit-il. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_(ap%C3%B4tre)

